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Ne Teléguons pas nos croyan-

ges dans un domaine de spécu-

Jation et de théorie; prenons-

es an sérieux et que notre vie

en soit l'expression continuelle.

Frédéric OZANAM.

000004000000

  
ORGANE DE LA VILLE DE NICOLET

  
T ET DES COMTES DE NIONLETET D'YAMASKA

>
>

   

Eris ABONNEMENT:
a eV CEEE y -

Cada Unean:.......... .. $00
Six mois: .. .. .. .... 00

Etats-Unis

Unan: .. .. .... .... $450

Six mois: .. .. .. .. .. $1.00

   

 

 

JOURNAL BI-MENSUEL,

2
e

—
see

ERA _

 

Le Rôle de la Femme
PAROLES DE M, L'ABBE GROULX, — FEMMES CELE-
BRES DE L'ANTIQUITE. — LE CHRISTIANISME ET
LES FEMMES. — GRANDES REINES, FIERE
BERGERE. — AFFAIBLISSEMENT DE LA
MORALE ET DU PATRIOTISME. — AP-
PUI POUR LA FEMME DANS SES
COMBATS. —DANS CINQUANTE

ANS,

 

"Le rôle de la femme canadienne doit être de plus
en plus grand et, si dans cinquante ans, il n’y a plus de
Canadiens-frangais, ce sera de sa faute, car elle aura eu

leur sort entre ses mains .
Voilà des paroles qui ouvrent un vaste champ de ré-

flexions. Elles ont été prononcées par notre éminent

historien, M. l'abbé Lionel Groulx à sa deuxième confé-

rence aux institutrices insorites aux cours de Pédagogie

de l'Université Laval. |
Le rôle de la femme canadienne, commele rôle de

la femme de tous les pays civilisés, fut et s'impose en-

core comme un rôle de premier plan, Il suffit de lire

l'histoire pour n'en pas douter. .

Lans l'antiquité, ne trouvons-nous pas de multiples

exemples de femmes en vedettes chaque fois que la vie,

l'honneur du peuple choisi sont menacés?
Voici la fille de Pharaon,recueillant Moïse sur les

bords du Nil, où l'enfant devait périr avec toule sa race.
Kn 659 avant Jésus-Christ, c'est Judilh, veuve de

grandes vertus, ui pénètre dans le camp des Assyriens

el tranchant la têle d'Holopherne, délivre son peuple ré-

duit, par la famine, à la dernière extrémité.
Une autre fois la brillante Esther ose affronter les

lois et la oolère du roi Assuerus, son époux, pour sauver

de la mort son bienfaiteur et toute sa nation, —
Admirons l'héroïque mère des Machabées, immolés

cruellement les uns aprèsles autres, répétant à son plus

jeune fils: “Regardez le ciel, mon enfant, et rendez-vous

digne des récompenses de vos frères”,
L'histoire ne saurait taire ces noms de femmes ui

ont porté, à diverses époques, certaines verlus au plus

parlait degré, Conséquemment, il resle à présumer que

des mullitudes de femmes, dans ces mêmes temps recu-

lés, semployaientaussi, mues par un même sentiment,

“a des oeuvres utilitaires, salvatrices,
x * #

Et quand le Christ vint apporter au monde sa subli-

meloi de charité, 1} voulut que Sa Mère, après avoir été
la suave gardienne de ses premiers ans, la vigilante

compagne.de sap-adolescepee, + Sujit,ou re,dans ses
rendonnées évangéliqiies.”11 voulut qu'Elle fut là, sur le
calvaire, au milieu des “bourreaux, pour le soutenir de

son regurd aimant. Il voulut qu’Elle devint, après sa

mort et son aœscension bienheureuse, l'amie, la conseil-

lère de ses disciples, de lous les fidèles de sa doctrine et

mime lo refuge de toute les alfliotions, I] voulul que

d'autres femmes fussent aussi les nobles émules de Ma-
rie. | LL,

Le suprême Législateur, en fondant de christianis-
me, à donc manifesté hautement en faveur de ! émanoi-
pation de la femme de cet esclavageoù la retenait l'an-

tiquité paienne, I] a clairement ainsi proclamé, en mê-

me temps que les droits de l’homme, les droits de la

femme; leur donnant à chacun un rôle à remplir; rôle
au fond le méme: celui d'unir leurs forces, leurs mo ens,

leurs qualités respectives en vue de l'éducation de l'évo-
lulion vers ce grand principe de la charité qu'Il a apporté |
à la terre et par lequel, seulement, les peuples attein-
dront à une paix, à un bonheur relaitif.

Après Jésus-Christ, selon-Emile Faguet de l’Académie
française, le mouvement chrétien ayant éllé si puissam-

meux aidé, soutenu, précipité par les femmes des trois pre-
miers siècles de notre ère, que l'on peut dire que sans les
femines le christionisme n'aurait pas abouti. ;Ç

Les femmes de ce temps-là: celles qui ont si large-
ment contribué à la moralisation des peuples, avaient
compris leur vrai rôle, Dans ce temps-là, plus qu'au
jourd'hui peut-être, l'histoire l’atteste, presque Loutes
les nations n'offraient, sauf quelques louables efforts en
faveur des lettres et des sciences, que pillages, massa-
cres, désolation, orgies monstrueuses, supplices inouïs.

La doctrine du Christ fut prêchée par des hommes,
suns doute, le sacerdoce leur revient de par droit confé-
ré. Mais, ne sont-ce pas les femmes qui ont diffusé les
didtées de la loi nouvelle? Ne sont-ce pas les femmes
qui ont formé les foyers chrétiens; qui, per leur noble
allitude, ont dressé une barrière aux viles passions, qui
ont fondé des associalions religieuses féminines aussi
aclives, aussi fortement organisées, aussi puissantes que
les associations d'hommes.

N'est-ce pas une Olothilde de Bourgogne qui attira
son époux, le roi Clovis, au catholicisme et, par lui, la
nation française ?

… ll convient de citer ici l'exemple de Blanche de Cas-
lille, cette sainte reine qui, après avoir donné à son royal
époux üne famille de onze enfants, se trouva régente du
royaume, après Ja mort de Louis VIII, alors que son fils

diné n’était âgé que de onze ans. La fermeté de la reine
déconcemta, dit l'histoire, les espérances que les sei-
Bheurs avaient fondées sur la faiblesse d'une femme.

. Quel tribut d’admiration la France et l'humanité ne
doivent-elles pas a Jeanne la Pucelle qui, tout en de-
meurant vertueuse, el pour remplir une mission, s'est
élevée au plus haut degré du génie militaire! |

Nous n’en finirions pas de citer les femmes qui se
sont hissées avec éclat à un étonnant degré de perfec-
tion dansla tâche entreprise.

x xX
,, Dans notre jeune pays, combien de femmes se sont
illustrées,

Au début de la colonie, ce furent les Marguerite

Bourgeoys, les Marie de l'Incarnation, les Jeanne Man-
ce, les Madeleine de Verchères, sans oublier Madame
de Champlain et toutes les femmes admirables qui ont
affronté les périls de la traversée au petit bonheur du
XVII siècle, la vie de miséres, de privations de la colo-
oe naissante, les menaces constantes des hordes sauva-
es,

ch Que venaient-elles donc faire ici, loin de leur si
armeuse patrie, ces femmes courageuses!
; Îles venaient remplir une noble mission. Elles ve-

halent jouer, sur notre terre canadienne un rôle de con-
quête de la civilisation sur la barbarie; conquête de la

ee 

Nomination de M. l'abbé Tessier
M. l'abbé Tessier vient d’être nommé visiteur général des

Ecoles ménagères de la province de Québeo. Gatle nominationqui a été recommandée au Conseil exécutif par l'Honorable
Dr Albany Paquette, Secrétaire de la Province, est une des
plus heureuses du gouvernement.

M. l'abbé Tessier est un éminent professeur au collège St-
Joseph des Trois-Rivières, Il dirige, en la rendant très iniéres-
sante, larevue collégiale “Le Ralliement”. Partout où les oeu-
vres sociales réclament des initiateurs, des animaleurs, M.
l'abbé Tessier se trouve au premier rang.

Les écoles ménagères de la province de Québeo doivent
donc se réjouir pour les diriger en hauts ljeux l'homme tout
désigné pour donner à ces institutions de première nécessité
un nouvel] essor, et les orienter aveo succès,

 

 

Mtre Auguste Désilets

, Ona pu lire dans “Le Devoir” du 18 août que la nomina-
tion de Mtre Auguste Désilets, de Grand'Mère, au titre de Pré-
sident de la Commission pour la Revision des Statuts paraît à
Pofficiel et que ce corps à commencé son travail le 16 courant,
Ce sera du travail bien fait. Nous nous rappelons avoir enten-
du maintes fois vanté les belles qualités de coeur et d'esprit de
Ce savant avocat, qui est en même temps un ami des lettres,
un ardent travailleur et un parfait gentilhomme.

Tous ceux qui ont eu l'avantage de coudoyer l'homme de
mériles qu'esl Mire Auguste Désilets sont heureux de sa no-
mination comme président de la Commission de Revision des
Statuts ul proclament que ce choix est très judicieux, La pro-
vince doit donc se réjouir de pouvoir compler sur une direo-
tion éclairée, doublée d'une forte érudition judiciaire et bien
française pour veiller à la codification de seslois.

oa —_
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vertu sur le vice; conquête des peuplades d'alors en vue
des générations à venir.

Ces intrépides devanoières ont trouvé d'innombra-
bles imilatrices. La semence qu'elles ont jelé à profu-
sion a germs ol les fruits ont ôlé abondants.

*

Ilélus! il faut bien le constater; aveo la semence de
bien, l'ivraie a aussi poussé,

Des indluences de loules nulures ont jeté leurs ger-
mes corrupleurs au sein de nos naguères verfueuses po-
pulations. L'américanisme, avec ses libertés Inouïes, di-
minue à vue d'oeil la pureté de nos moeurs. Les inven-
lions modernes déversent, à doses répétées, le poison
dans la rue, sur les grandes roules, vers les plages el
même dans les foyers. L'auto, le cinéma, la radio, voilà
autant de bienfaits modernes qui sont infestés de mioro-
bes pernicieux pour la morale, "

C'est à nous, femmescanadiennes, qu'incombe le rô-
le important de veiller, avec une attention redoublée, à
la conservation dos principes chrétiens, premièrement
dans nos loyers, el aussi dans la société.

Nous n'avons pas le droit de faire les lois, bien que
nous devonsles subir, et que sur ce point justice ne nous
est pas rendue. Nous y viendrons cependant, car ce se-
rail vraiment s'obstiner à rélrograder que de persister à
ne pas reconnaître le droit entre l'homme et la femme,

En attendant le jour où nos législateurs professe-
ront assez d'estime pour le sexe de leur mère, de leurs
soeurs, pour nous donner voix officielle au chapitre,
nous mettons fout en oeuvre pour leur inspirer les lois
saines et moralisatrices qui s'imposent à l'heure actuel-
le, Elles sont nombreuses. E{ nul, mieux que la femme,
ne saurait les toucher du doigt.

Oui, “Le rôle de la femme canadienne doit être de
plus en plus grand”. Aussi, pour le remplir entièrement,

-1l serait opporlun de ne pas lui couper les ailes. Que nos
législateurs ne l'oublient pas. Le rôle de la femme a
toujours été d'être aux côtés de l'homme, pour le secon-
der, l'encourager, le conseiller au besoin, parfois même
de réprimander. “Les femmes sont réformatrices, quand
il le faut, dit enopre Emile Faguet, et quand la réforme
est sérieuse et pratique”.

“ x"
“Le rôle de-la femme canadienne doit être de plus

en plus grand.” Soit. “Et si dans cinquante ans, il n'y a
plus de canadiens-français, ce sera de sa faute.”

Certes, nous sommes convainoues, nous le répétons,
que l'oeuvre de l'éducation canadienne-française en no-
tre province de Québec, est d'abord l'apanage dela fem-
me. Nous demandons avec le plus d'instance possible que
nos mères canadiennes, que nos éducatrices redoublent
de vigilance, d'ardeur afin d'inspirer à l'enfance, à la
jeunesse, l'amour de la patrie, c'est-à-dire lé retour à
nos saines traditions, le respeat de la religion, de la mo-

rale, l'amélioration de notre si doux parler.
Oui, nous demandons aux femmes canadiennes-fran-

çaises-d'accomplir ce travail immense. Et nous supplions
les pères de famille de seconder leurs épouses dans cet-
te tâche difficile. Nous demandons au gouvernement d'a-

gir- en médecin éclairé, dans ce domaine: nous voulons
dire en éliminant, autant que possible, les causes de per-
version, de déformation nationale, qu'on rencontre par

trop souvent sur nos routes, au cinéma ou par la radio.
Si. les femmes canadiennes-françaises n'accomplis-

sent pas leur devoir, et si dans cinquante ans il n'y a
plus de canadiens-français, certes, ce sera de leur faute.

Mais si elles ont fait tout leur possible, mais qu'’el-
les n'ont pas été secondées par les hommes, par ceux
qui se sont investis seuls de toute autorité, la responsa-
bilité du sexe faible, comme on aime parfois à le quali-

fier, en sera beaucoup diminuée.

Nous avons confiance que les paroles, nous dirons

inspirées, de M. l'abbé Lionel Groulx, feront le sujet de

réflexions sérieuses chez toutes les femmes canadien-
nes-françaises, et plus spécialement chez celles qui ont

charge d'éducation, tant au foyer, à l'école, au pension-
nat qu'ailleurs.

Nous ne’ doutons pas non plus que, dans un grand
mouvement d'ensemble, les femmes de notre race livre-

ront une bataille acharnée aux ennemis de l'esprit cana-

dien-francais, appuyées par la bonne volonté et l’action
reconstructive de leurs frères qui détiennent le mono-

pole de la force musculaire; afin que dans cinquante
ans, nos petits-fils, nos petites-filles, devenus nombreux,
plus virils, plus patriotes, plus chrétiens, puissent s’é-
crier avec reconnaissance, admiration et légitime fierté,
en songeant à nous tous: “Honneur à ceux qui nous ont
transmis le atrimoinesacréde nos ancêtres. Ils ont

ien mérité de nous et de ie!”
bien Madame Camille DUGUAY. 

NICOLRT, vendredi, 27 AOUT, 1937. Camille DUCUAY, Fondateur.
ms

 

périence dans la confection pour da-

mes. Préférence personnes Agées,

Place d'avancement. Adressez vous

à Boite Postale No. 147. Victoria-
ville.

ON DEMANDE cinq commis d'ex-

 

AUX CHASSEURS, — J'ul pris

seize renards en trois jours. Vous

pouvez en faire autant, Pour ren-
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SAINE - FORTEseignements gratis, s'adresser à

Wells Hadley, Stanstead, Québec,  + BIENFAISANTE
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Le cardinal dénonce des
revues etdes magazines

Les gravures inconvenantes qu’ils ronforment font un devoir
aux parents et à lous ceux qui ont quelque responsabilité

à l’égard de la jeunesse o do  entance, de les motire
cart.

FERMENT DE DEVERGONDAGE.

.

   

Revues el Magazines indécents,

 

Le nombre des périodiques ob des magazines illustrés de
gravures inconvenantes et dos plus odicusemont suggeslives
augmente sans cesse, De ce fail, la conscience chrétiennc se
déforme, el sa vigueur s'émousse de fugon lamentable ohez les
vendeurs, chez les leckeurs, et oliez les puronis oux-mômes.

Tout ce qui est occasion prochaine de péché grave poursoi-
même ou pour autrui doil être supprimé ou éloigné, ot, lors-
que veci n’est pas possible, il faut prondre les moyons de pré-
venir le danger qui s'attache à de pareillos occasions,

On ne doit done jumais lire, ni regarder, ni conserver, ni
montrer, ni vendre, ni préter À moins de oirconstancos lrès
spéciales et avec les précautions voulues, des éorils ou des
images de nalure à provoquer lu pussion ou à suggérer les
mauvaises moeurs. C'est là une règle générale qui lie loules
les consciences. Elle esl purtioulièrement impérieuse pour les
parents et tous coux qui ont quelque responsabilité à l'égard
de l'enfance et de la jeunesse. 00000000000

Nous signulerons bionlol au Clergé ol aux dirgeanls de
l’Agtion Catholique les publications qui se vendent en ville,
et qu’on Nous u dénoncées comme spécialement dignes de ré-
probalion et malfuisantes, surtout pour la jounesse,

Nous complons sur leur zèle à tous pour purger nos imi-
lieux, restés par ailleurs ohréliens, de co forment de dévorgon-
dage, source empoisonnée de ruines physiques el morales,

J.-M. Rodrigue Card. Villeneuve, Q.M.1.
Archovêque do Québec.

Québeo, de 10 aol. 1087.

TT

Savez-veus qui inveota |allumette

 

Le jeune Marc Sauria, de Poligny, dans lo Jura, qui cher-
chait le principe de la tige de bois s'allumant d'elle-même, ima-
gina d’enduire de phosphore le mur sur lequel il frollait ses
pelils morceaux de bois soulrés el baignés dans du chlorate
de poltasse, ok qu'ainsi, il parvint à faire jaillir l'étincelle.

I] avait découvert le principe de l'allumatte. Seulement le
gamin (il avait quinze ans, élait pauvre el ne trouva que des
encouragements moraux. Mais, son professeur de science voil-
lait. ll vanta si bien l'invention, que son élève n'ayant pu
prendre de brevet... ce fut l'Allemagne qui l'exploila.

Sauria fit alors sa médecine et exerça loute sa vie, dans un
petit pays, où il mourut pauvre et ignoré,

 

    chronique
d'information économique

présentée parle 2f
ComptoirNational de Plageme

Montréal imitée
UN HON PLACEMENT des co-propriétaires ayant leur mot à

Se dire dans la direction ot 'adminis-
Ce n'est pas en bourrant unique-| tration, et non plus de simples créan-

ment notre portefeuille d'obligations|clers dépourvus de toute influence.
des pouvoirs publics, des municipa-| En d'autres termes, si nous voulons
lités, ou autres organismes du méô-| bénéficier dans toute la mesure du
me genre — valeurs recommanda-| possible de nos placements, et grâce
bles sans doute, mais qui ne nous|à oux accroître notre prestige et con-
font participer à la production qu'ine|solider notre influence économique,
directement et de très loin — ce|NOUs devons mettre en portefeullle
n’est pas non plus en convertissant| des aotions ordinaires de nos meil-
notre avolr en obligations industriel-| leures entreprises.
les sur lesquelles nous toucherons| 11 faut donc le reconnattre, 1'ac-
durant une période donnée le mal-|tion ordinaire blen cholsle constitue
gre intérêt que les grandes entrepri-|un placement aussi sûr que bien des
ses versent À leurs créanciers obliga- obligations et, au surplus, elle assu-
taires; ce n'est pas même en acqué-|re à sondétenteur des avantages que
rant uniquement des actions privi-|les autres catégories de tiffes mobi-
légiées, qui nous enlèvent en reve-|liers ne sauraient Jui procurer. Pour
nus ce qu'elles nous concèdent en a-| fous qui avons besoin de raffermir
vantages d'autre nature, que nous| notre influence ot de prendre une
parviendrons à ce résultat. Toutes| part plus effective à la production et
ces catégories de valeurs, — excel-|aux bénéfices qu'elle assure, les ac-
lentes en soi, reconnalssons-le enco-| tions ordinaires des grandes entre-
re une fois, quand elles sont bien| prises basées sur l'uno ou l'autre de
choisies, — ne nous permettant pas| nos ressources fondamentales, cons-
l'accès des conseils d'administration, |tituent le meilleur placement, à la
restreignent à d’étroites limites no-| condition, 11 va sans dire, de savoir
tre influence économique et rognent| choisir.
dans la méme mesure les bénéfices| La Société d'Entreprise du Cana-
que nous sommes en droft d'attendre! da, qui répartira ses fonds entre un
de la mise en oeuvre de nos ressour-| gfand nombre d'industries de base
ces fondamentales. Non. St nous vuu-|de la Province de Québec, permettra
lons participer aux bénéfices qu’assu-| aux épargnants de s'assurer leur
ré l'exploitation de nos ressources part .des profits considérables devant
naturelles, nous devons nous inté-| découler de l'exploitation rationnel-
resser directement & la production|le de nos ressources naturelles.
en plaçant nos capitaux disponibles Un groupe de malsons de finance
sur les valeurs qui, représentant u-| mettra sous peu en souscription les
ne part de l'actif de nos grandes en-| actions ordinaires de la Société d’En-
treprises, font de nous des associés, treprise du Canada. 
 — —am

Grand optimisme de l'Ouest du Canada
M. 8.-J. Hungerford, président du, a déclaré, à son retour à Montréal,

conseil d'administration et directeur| d'un voyage d'inspection prolongé
général du Canadien National et pré-| des lignes de l'Ouest ‘de son Réseau

 

 sident des Trans-Canada Air Lines, que “‘malgré la perte presque totale

_—_

do la moisson dans cerlainies régions
dos Prairlog l'état des affaires dans
l'Onost du Canada est moillonr qu’il
no l'a été depuis 1928 ot lo ohiffre
d'affairos de quelques industrios est
plus élevé quo lors do cette anndo
romarquable,'”’
Au cours do son voyage d'inspoc-

tion le Présidont n visité la réglon
minière du nord-ouest de l'Ontarto,
lo nord du Manitoba, l'AMborta, In
Saskatchewan, la vallée Okanagon
ot ln côte du Pacifique Jusqu'à Prin-
co Rupertet Stewart. Au cours de
son voyage M, Hungorford n'a pas
sonloment fait uno étude sérieuso
dus voles et dus propriétés du Ré-
sont, mals à aussi fait un relové de
l'état général des affuiros.

“J'ai fait en sorte d'ontrer en ro-
lation avoc des hommes d'affaires ot
dos industriols de différentes gatégo-
rlos,” n déclaré M. Hungerfond, ‘ol
J'ai pu me rondro compte que l’état
général dos affaires ost Lrès satisfal-
sant, Le pouple canadion pout se rd-
Jouir do cot état do chose qui mar-
que uno progression rapide vers le
rotour à la prospérité. Les hommes
d'affaires ot les chofs d'industrlios
b'ontendont pour agccusor une aug-
mentation marquée du volume du
commerce ol envisagor des possibi-
Ités d'avenir trés grandes, Pour ma
part Jo n'ai Jamais trouvé los indus-
tries minières, forestières ot de pa-
plor on si bon état‘
‘Un trds grand optimismo oxiste

partout dans l'Ouest el souls les for-
miers du sud ot du contre de la Sas-
kalochowan qui ne récolteront que 16
pour cont de leur récolte habituelle
pourrafont envisager l'avenir’ autre-
mont. Co sont des gons couragoux
quo la mauvaise fortune ne somblo
pas affecter. Mômo lo commorce du
détail dans colle réglon ost plus flo-
rlesant que l’an dornior.
‘Le réseau est purtout on très

bon état”, rapporte M, Hungortord”,
ob l'état de l'ompriao ost très satls-
faisant, En général le sol n’a jamals
été en nussi bon état ot lo matériel
ronlant aussi bien ontretenu. Loa
gorvices dos voyagours et du fret ac-
cusent uno augmontation tangible.
Tous les services sont sur pied pour
coopéror A l'augmentation des affal-
res. Lo trafle des vacances accuse
nussf une augmentation marquée.
Jusper Park Lodgo, station estivalo
du Résonu do l'Etat dans los Ro-
cheuses cnadionnes et Ja flotte af-
fectéo nu service de l'Alaska ncou-
mont des gros chiffres d'affaires‘.

Parlant do l’état dos molssons M.
Hungerford dit que bion qu'étant
moindres cotts année, par compa-
raison avec los années précédentes,
le grain sera transporté à bonne
heure cotto automne. Tout semble
présager que le plus fort tonnage de
cette récolte sera transporté à la tô-
te des Grands Lacs, La récolte de
fruits de la vallée d'Okanagon est
hors do J'ordinaire ot les compagnies
do transport en profiteront grande-
ment,

M. Hungerford a aussi visité quel-
ques champs d'atterrissage des Trans
Canada Air Lines dont les travaux
do construction et d'avancement
progressent rapidement,
Parmi les personnes qui ont uec-

compagné M. Hungerford sur ce voy-
age d'inspection on remarquait MM.
B. L. Daly, le Col. D, H. McDougall,
H. J. Symington, C.R. et R.J. Moft-
fatt, tous quatre conseillers d'admi-
nistration du Réseau de l'Etat; M,
A.-Il. Warren, vice-président, Ré-
gion de 1'Ouest; H.-A. Dickson, in-
génieur en chef W.-A. Kingsland,
vice-président, réglon centrale; M.
A. Metcalfe adjoint du Président et
W. 8. Thompson, directeur du ser-
vice do la publicité.

DES OUL/LURES MBNACKES PAR
LES CHENILLES DANS QUEBEC

TI PORTNEUF

En méme temps que la Presse
Canadienne nous apprend que des
chenilles légionnaires détruisent les
récoltes au Nouveau-Brunswick, on
nous informe au ministère‘de I'A-
griculture que plusieurs espèces de
chenilles ‘s’attaquent aux choux et
navets dans la régloh*de Québec, Le
dégâts sont déjà très sérieux dans
quelques paroisses. Le service de la
Protectdon des Plantes, après enquê-
te, recommande d'appliquer: sans
tarder dans les champs envahis une
poudre, Insecticide composée d'une
partie d’arséniate de chaux et de
dix parties de chaux, plâtre ou pous-
sière. Par co procédé on pourra en-
core sauver ce qui n’est pas irrémé-
diablement compromis.

 

ON DEMANDE A LOUER

 

Logement moderne, système de

chauffage. Sept pièces ou plus. Rez-

de-chaussée ou maison seule préfé-

rés. Indiquer particularités et prix.
S'adresser à Casier Postal 275, Vic-

toriaville, P. Q.

 

Pensée
L'humeur dépend en grande par-

tie de nous, et son rôle est indénla-

ble: car suivant qu'elle est bonne

ou mauvaise, elle nous rend agréa-

bles ou désagréables à nous-mêmes

et aux autres. 
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A SHUBERT
DANS UNE SEMAINE AURA LIEU

LE GRAND PAGEANT

AERIEN DE ST-

HUBERT

  

La date approche,

attendu que sera le Pageant aérien

de St-Hubert.

Un programme sensationne], beau-

coup de choses nouvelles et réall-

sées par des champions de l'acroba-

tie, tous de renommée mondiale. Les

Français, les prestigieux pilotes De-

troyat et Doret, vont être les ve-

dettes du Pageant, mais Drouillet,

le troisième français, ancien wilote

du Négus suscite lui aussi beaucoup

de curiosité. Les américains du fa-

meux ‘‘trio’’ Davis, les parachutistes

Zmuda et Irvin Davis, les canadiens

Sydney Nesbitt et le Capitaine T.

Wrathall, les pilotes du Montreal

Light Aeroplane Club, les touristes

canadiens et américains, tous vont
se dépenser sans compter pour inté-

resser l'énorme foule qui va Be
rendre à St-Hubert.

C'est l'acnobatie qui va être parti-

culièrement à l'honneur. I est
difficile de pouvoir en n'importe

quel point du monde, réaliser un

programme acrobatique plus oom-

plet, plus intéressant, que ce soit

aux Etats-Unis ou en Europe, il est

rare de voir réunis des pilotes anssi

variés comme présentations que ceux

qui seront à Montréal, et surtout

des pilotes de réputation mondiale.

Les Fêtes uériennes de Montréal

vont en tant que presentations acro-{— 11:30 A.M.; 12:15 P.M.; 1:00
batiques s'égaler aux plus grandes

manifestations de Paris, Zurich,

Berlin, Cleveland, etc. Ce ne sera

pas mieux, pas plus grandiose que

dans ces villes, non, mals ce sera

aussi bien,

Toutes les évolutions seront fal-

tes par des pilotes qui ont l’habitu-

de de la foule et qui savent l'inté-}pour les intéresser durant trois heu-|tional.
res. «à lène. Parrain et

Mme Alcide Desrochers.
resser. Les organisateurs on établi

un Programme qui chaque journée

va se dérouler de

res et ceci sans arrêt. Tous les pi-

Jotes voleront deux et

fois, aucun de leurs vols ne sera

semblable, l'attention du public se-

ru toujours en éveil, des attractions

nombreuses viendront intercaler en-

tre les acrobaties, il y aura beau-

coup de choses nouvelles, Les des-

centes en parachute mêmes qui

pourtant sont connues de tous se-

ront présentées d’une façon orlgina-

une semaine

maintenant nous sépare de ce grand

évènement sportif, si impatiemment les avions des français sont déjà de-|MAISON

) - »

2.30 4 5.00 heu-|<st organisé par l'Air Propagande de L exposition previnciale

même trois|concours de

LE NICOLETAIN, VENDREDI LE 27 AOUT 1937.

Le Pageant de St-Hubert est fait

pour la Grande Foule, pour le o ®

Grand Public, pour intéresser tout Indigestion

le monde aux choses et aux gens - 4

de l’Air.

Les aviateurs seront tous à Mont-

réal dans la semaine. Doret et

Drouillet sont arrivée aujourd'hui

samedi. Le ‘‘trio’’ Davis sera lundi

à Montréal et Detroyat arrivera

mercredi et jeudi au plus tard. Tous

 

DE COURTAGE de
puis une semaine à St-Hubert. Montréal reliée par fils direct

L'aérodrome va être spécialement|avec les différentes Bourses du

aménagé pour permettre à des di-[pays demande un représentant
zaines de milliers de personnes d'as-|local dument qualifi el pou-

sister confortablement aux évolu-|vant fournir de bonnes réfé-

tions. Des estrades, des loges sout|rences Boit No 275 Victoria-

construits. Des parcs pour des mil-|ville.

liers de voitures sont prévus, (le

garage et construit). 7

De puissanis hauts parleurs vont

tenir la foule au courant des évolu-

tions et le réputé speaker Roland

Beaudry fera les commentaires dans

les deux langues.

Une grande crainte est celle/'OUet, dévidoir, tournette et canel-
qu'ont les automobilistes de ne pou-| fer. S'udresser à 125 - 127 Rue St-
voir se reudre rapidement a St-Hu-|Jean-Baptiste, Victoriaville.
bert, cette crainte doit disparaître] (19-26—2)
«ar les Polices Municipales et Pro-

vinciales ont cette année étudié un

service d'ordre qui doit donner tou-|drount à Sherbrooke, dimanche, par
te satisfaction et permettre à tous/train spécial du Canadien National.

d'acceder le plus rapidement possi-|lls prendront part aux grandes fê-

ble à l’aérodrome. Le Pont Jacques|les qui marqueront le centième an-

Cartier va ce jour la avoir toutes|niversaire de "la Reine des Cantons

ses entrées de disponibles et ainsi|de l'Est”,

les automobilistes ne perdront pas

 
 

A VENDRE

 

 

 

 

un temps Inutile aux entrées du LA DORCHESTER A

Pont, SHERBROOKE

Le C.N.R. a mis de nombreux

trains en service sur St-Hubert, aux On mande des bureaux chefs du

heures suivantes (temps standard) Canadien National que le modèle de

P.M.; et 2:30 P.M., le soir dès|tira le premier train entre Lapral-
la fin de la Fête, le retour sera as-

suré. de cent ans, sera de la célébration
La Compagnie Provincial Trans-|du centenaire de Sherbrooke. Les ci-

port elle aussi

nombre de voitures sur St-Hubert.|mirer la replique de ce premier ti-

Rien, on le voit, n'a été négligé|tan du rail canadien. Il sera expo-

 

Le grand Pageant de Montréal,

Paris sous les auspices ot avec le

la Canadian Flying

Clubs Association et sous le Haut

Patronage de Monsieur le Ministre

de France à Ottawa.

deQuébec
PROGRAMME AGRICOLE ET

RECREATIF

LES ZOUAVES A SHERBROOKE —_—
Vendredi, 8 Septembre

QUEBEC, — Un contingent de

plus de 300 zouaves formé des qua- courses d'automobiles (élimination).

tre compagnies de Québec, Sacré-| Au Colisée, — (8 hers p. m.) — le et toute nouvelle. Coeur de Limoilou et Lévis se ren-| Ouverture officielle,
Samedi, 4 Septembre
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0965
(atte Réolle
Saveur de Hollande

LE (71150
EN VENTE AU CANADA DEPUIS PLUS DE 100 ANS

Distillé et embouteillé au Canada sous la surveillance directe de
JOHNde KUYPER & SON,Distillateurs, Rotterdam, Hollande—Maison fondée en 1693,

Matinée, — A l'Estrade: Courses

d'automobiles (épreuve finale) 60

milles (représentant 100 tours de la
piste).

Dimanche, 5 Septembre

Matinée. — Grand Pageant Aé-

rien à l'Aévodrome (Chemin St-

Louis).

Soirée, — Au Colisée: ‘’Chantons

en Choeur”,

Lundi, 6 Septembre

Journée des Ouvriers. — Matinée.

(Estrade): Courses, vaudeville et at-

tractions préparées par les Unions

Ouvrières. — Soirée au Colisée:

Concouns Hippiques et Vaudeville.

Parade de chevaux Belges.

Programme Agricole: Jugements

des Bovins Ayrshires et Jerseys, des

Chevaux Belges.

Mardi, 7 Septembre

Journée des Enfants et Fête de

l'Industrie et du Commerce, — Ma.

tinée, — Estrade: Courses et Vau-

deville,

Soirée, — Colisée: Concours Hip-

piques et Vaudeville. Parade de

chevaux Canadiens,

Programme agricole: — Jugement
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VICTORIAVILLE FURNITURE, LitiTéD
Victoriaville, Qué.

 
Meilleure valeur au même prix
voilà ce qui vous est garanti
quand vous achetez un pneu
Firestone. Il y à des pneus

 

    

 

 

Firestone de deux cordes sup-
plémentaires sous la semelle,
liant la semelle et le corps
d'une manière inséparable et
le rendant sûr à n'importe
quelle vilesse... Vous ne
payez pas plus pour tout cela.
Les pneus Firestone ne coûtent
pas un sou plus cher que les
autres pneus. Voyez votre
plus proche vendeur aujour-
d'hui même.

PNEUSHighSpeed
Firestone

 

    
 

MANUFACTURIERS D'AMEU
COUCHER ET DE SALLE A MANGER EN PLAQUE DE
NOYER COMBINE DE MERISIER SOLID R

A DEJEUNER, ET ARTICLES EN A. - Victoriaville,

D. GREGOIRE

Coin Route d'Arthabaska,

BLEMENT DE CHAMBRE A

SERVICE  

des Bovins Ayrshires et Jerseys

(suite) des chevaux Canadiens et

Concours des Jeunes Eleveurs.

Mercredi, 8 Scptembre
Journée des Cultivateurs (Mérite

Agricole). — Matinée.

Estrade: Courses et Vaudeville.

c'est encore la classe qui offre le
plus de sécurité. Nous avons déjà
donné quinze mille dollars au Cré-
dit agricole. Si cela ne suffit pas,
nous accorderons plus, mais, en re-

tour, nous demandons à la classe
paysanne de nous aider. L'agricul-
ture est au-dessus de la politique,
ie temps des élections est fini et

 

Métier à tisser, avec accessoires, des Porca.

Colisée:

teurs.

des chevaux sous harnais.

ment toujours attendu

tience,

val, etc. «

Warwick
la “Dorchester”, la locomotive qui| BAPTEMES;—

rie et Saint-Jean, P. Q., il y a plus| est né un fils, qui à reçu au bap-
tême les prénoms de Joseph, Eugè-

ne, Alphonse. Parrain et marraine:

mettra un grand|toyens auront alors l’occasion d’ad-| M. et Mme Alphonse Desrochers.

pour le confort des spectateurs et|sé vis-à-vis la gare du Canadien Na-| fille qui a reçu au baptême les pré-
noms de Marie-Anne, Suzanne, Hé-

le plaisir d'annoncer à leurg nom-

breux parents et amis de la naissan-|, été acceptée à l'unanimité par tous

ce d'un fils qui a reçu au baptômelles porteurs d'obligations.
les prénoms de Joseph,

Claude. Parrain et marraine M. et| AU MINISTERE DE
Mme Théophile Boutin.

cent à leurs nombreux parenis et

Matinée. — À l'Estrade: Grandes| amis de la naissance d'une fille qui |Ctllure vient d’accorder un octroi de

à reçu au baptême les prénoms de

FETE AGRICOLE A

Soirée. Colisée: Concours HipPi-|nous dovons tous travailler la main
ques et Vaudeville. Parade de Che-|dans la main. ;

vaux Percherons. L’Hon. M.aoa Dussaut remercia

. le Premier Ministre de ses paroles

Prog se agricole: Jugement encourageantes et déclara que le

des Bovins Holsteins et Canadiens, !xouvernement actuel est prêt à ac-
des chevaux Percherons, des Mou-{corder le plus de sympathie et le

tons. — Concours des Jeunes Ele-|Plus d'aide eflicace aux cultivateurs.

veurs et parade de bovins.

” Jeudi, 9 Septembre

Journée des Citadins (fête civi-

que). Matinée, — Estrade: Courses
d'évaluer les gisements deet Vaudeville, ,de la Gaspésie n’est pas encore cou-

Soirée. — Colisée: Concours HiP-[yu, mais nous pouvons affirmer dès
piques et Vaudeville Parade delmaintenant, que les gisements con-
chevaux Ciydes, Lennenl assez de pétrore pour ere

amme . exploités avec profit. Reste mainte-

Progr Agricole: Jugement nant à savoir ce que pourrait coû-
des chevaux Clydes, des Bovins|;er l'entreprise d'exploitation. À ce
Holsteins et Canadiens (suite) etlsujet, M. le Dr Camille Pouliot, dé-

puté de (Gaspé-Sud, a déclaré que
dredi ; . le creusage de chaque puits d'huile

Jo ven d » 10 popsoiré pourrait coûter $150,000, soit une
urnée des récompenses: © 1somme globale de $2,250,000, puis-

Grand Concours d'AmaA-[qu'il y aurait une quinzaine de
puits. Tous ces gisements sont si-
tués sur les terre de la Couronne.
En vertu d'une loi passée au cours
de la dernière session, le gouverne-
ment peut refuser le droit d’exploi-

LES RICHESSES DE
LA GASPESIE.

des experts chargés
pétrole

Le rapport

Programme Agricole: Jugement

Samedi, 11 Septembre
Fermeture. tation à des Syndicats étrangers.

Dimanche, 12 Septembre Monsieur Pouliot prépare actuelle-
Course de & milles — L'événe-| “ent un mémoire qui contiendra un

plan très intéressant pour conserver
avec impa-laux nôtres une richesse nationale

et pour que ce soit nous, et non les
Tous les jours; Musique, Carma-|etlaugers qui en profitent.

LA DETTE DE CHANDLER
EST REGLEE
Le probléme des dettes municipa-

le de Chandler a été régler la se-
maine derniére, tel que promis par
l’Hon. M. Duplessis. Cette dette qui
était en souffrance depuis 1934 s'’é-
lève à $126,000. Les anciennes o-
bligations seront remplacées par
des nouvelles portant intérêt à 4
pour cent. La nouvelle émission est
remboursable en 30 ans par des ti-
rages anuels. La Compagnie Gaspesia

M. et Mme Alexandre P. de Cour-|Su;phite garantit le paiement de

  

A M. et Mme Hector Desrochers

val sont les heureux parents d'une l'intérêt par les taxes qu'elle verse-
ra chaque année à la ville de
Chandler. Les intérêts dus au pre-
mier juillet sur les anciennes o-
biigations seront payés argent comp-
tant par la Compagnie, sans délai,

M. et Mme Wilfrid Fournier ont|Cette proposition a été faite par M,
L.-E. Potvin, président de la Com-
mission Municipale de Québec et elle

marraine M. et

Georges,

L'AGRICULTURE.
Le conférencier de Radio-Rurale

a annoncé jeudi des nouvelles inté-
remsantes. Le [Ministère de l'Agri-

M. et Mme Auguste Pepin annon-

$10,000 a la société des produc-
teurs de lin du comté de Soulan-

Marie, France, Denise. Parrain et ges. Fondée en 1929, cette coopéra-

marraine M, et Mme Léon Couture. |tive groupe maintenant 400 cultiva-

A tous ces heureux parents nos sin-jteurs et elle a un chiffre d’affaires

cères félicitations, annuel de 460,000 dollars.
A partir du 4 septembre, le Mi-

nistère de l'Agriculture publiera une
chronique rurale hebdomadaire de
quatre pages dans la ‘Terre de
Chez Nous’, organe de l'Union Ca-
tholique des Cultivateurs.
Dorénavant, une prime de $10,00

sera donnée pour chaque ours tué
dans la Province de Québec,

La Semaine
Provinciale

(Communiqué de l'Union Nationale)

 

LE MÉRITE AGRICOLE

DESOHAMBAULI La fête du Mérite agricole aura
Le Premier Ministre et deux de|lleu le 8 septembre à l'Exposition

ses collègues, l'Hon, M. Bona Dus-| provinciale de Québec, Elle sera pré-
sault, ministre do l'Agriculture, et|sidée par le ministre de l'agricultu-
l'Hon. M. Onésime Gagnon, ministre |re, l'Hon. M. Dussault. Les lauréats
des Mines, ont fait une visite mar-|s'inscriront dans l'avant-midi, la cé-
di dernier à la ferme-école de Des-
chambault. A cette occasion, il y a
eu une grande réunion des cultiva-
teurs du comté de Portneuf à qui
les membres du Cabinet ont adressé
la parole,

Cette ferme-école, qui est sous
la direction de M. 8.-J. Chagnon,
compte actuellement plus de 200 a-
cres de terre en culture et possède
120 têtes de bétail et 800 poules.
Bientôt, les agronomes de la ferme
se proposent d'exploiter une érabli-

ère.
Après lu visite de la ferme, les

ministres déjeunèrent en compagnie
des agronomes, ct dans l'après-midi,
laquelle assistaient des centaines de
cultivateurs. Outre les membres du
Cabinet Provincial, on remarquait
sur l'estrade: M. le Docteur
Pierre Gauthier, député fédéral
de Portneuf, M. Henri Lauziè-
re, agronome «du district, M. le
curé Lepage de Deschambault, M. le
euré Perron, du Lac-au-Sabje, M. le
curé Horace Uagnon, de Cap-Santé,
M. Emile Gauthier, chef du service
de l'Economie Domestique, et plu-
sieurs officiers du Ministère de l'A-
griculture. L'assemblée était sous la
présidence du sous-ministre M. AI-
bert Rioux.
En souhaittant la bienvenue aux

visiteurs, M. le curé Lepage fit re-
marquer que c'évait lan première
fois dans l'histoire de la paroisse de
Deschantbault qu’un Premier Minis-
tre visitait la ferme. Aujourd'hui,
dit-il, c’est la fête de la Terre. Nous
avons la preuve que l’agriculture
est au-dessus de Ja politique et soyez
assuré que je m’en réjouis beau-
coup, moi qui suis dans un ministè-
re qui n'a jamais été renversé. Je
suig heureux, en souhaitant la bien-
venue à nos hôtes distingués de pro-
clamer que les deux grandes forces
du pays de Québec sont le clergé et
les cultivateurs, Après les discours
de MM. Henri Lauzière et Pierre
Gauthier, l’Hon. M, Gagnon fut in-
vité à prendre la parole. Le minis-
tre expliqua comment le développe-
ment minier de la Province peut ai-
der les cultivateurs. En <réant de
nouveaux centres industriels, nous
ouvrons des débouchés pour lez pro-
dults de la ferme, l'Hon. Gagnon de-
manda ensuite aux cultivateurs de
se méfier des gens qui parcourent
les campagnes pour. vendre des ac-
tions sur des mines qui n'existent
même pas. Il leur conseflla de de-
mander des renseignememnts au MI-
nistère des Mines qui les leur four-
nira avec plaisir.

C’est alors que l'Hon. M. Duples-
sis s'adressa à la population agrico-
le de Portneuf.
—"Je veux, dit le Premier Minis-

tre, que le gouvernement de l’Union
Nationale soit d'abord un gouverne-
ment pour les cultivateurs. C'est
pourquoi, dès l'arrivée au pouvoir
nous avons voulu donner le Crédit
agricole. Nous savions que le grand
embarras des cultivaäteurs était le
manque d'argent, et cela arrêtalt le
progrès. Nous avons alors fait con-  flance aux cultivateursparce que

 

 

‘LA PROVINCE EN PARADE”
 

PALAIS CENTRAL

Lai
@ |de toute la Province.

AU COLISEE

J
O
U
R
S

soucieuses de l'avenir, 

AGRICULTURE — INDUSTRIE — EDUCATION
RECREATION,

Exhibits des gouvernements, des marchands et des
manufacturiers — Concours d'animaux de ferme, vo-
lailles, légumes, fruits, fleurs, etc, etc. — Le Rendez-
Vous des Jeunes Eleveurs. — Exposition élaborée des
ants domestiques sous toutes deurs formes,

PALAIS DE L'INDUSTRIE;
Exhibits commerciaux et industriels.

PALAIS DE L’'HORTICULTURE

Exhibits éducatifs du gouvernement provincial,

£xhibits de lu Colonisation, des Beaux Arts et, des
Arts Domestiques, ainsi que des Ecoles Ménagères

Concours hippiques, fleurs, légumes, fruits, exhibits
du Gouvernement Fédéral et autres.

TAUX D’EXCURSION TRES REDUITS
EDIFIONS NOTRE PROSPERITE SUR L’AGRICUL-

TURE ET LA COLONISATION,

Les animateurs de ces grands mouvements qui inté-
ressent Loutes les classes de la province sont con-
vaincus qu'il faut promouvoir ces deux facteurs es-
sentiels à une prospérité solide et à des générations

38 JOURS DE BONHEUR
Attendent les visiteurs de l’Exposition,   

   La dernière longue fin |
2

de semaine de 'éte
ALLER: de vendredi midi, 3 sept.

A 2h, p.m., lundi, 6 sept.

RETOUR: jusqu'à minuit, 7 sept,
1937.

   

Pour tous renseignements, s'adresser aux agents de billets.

CANADIEN NATIONAL
rémonie des décorations aura
dans l’après-midi à cinq

lieu du concours s'élèvent à $18,000. À
heures| 6 heures (heure avancée), se tien-

(heure avancée) L'Hon. M. Dussault| dra au Palais Central, le banquet
souhaitera la bienvenue à l'assis-
tance, puis il présidera à la distri
bution des récompenses. Les prix
qui seront accordés aux vainqueurs

 

des agriculteurs. Le ministre pré-
sentera la santé des lauréats et il

y aura réponse par les décorés de
la Médaille d’or,
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———— tation de combustible.

L'Heure Littéraire

L'AVENIR DES JEUNES FILLES
Un journal américain ayant ouvert un eoncours sur cetteuestion: Que ferons-nous de nos filles? à donné de prix à la

i suit:éponse qui Su? re
"PO aissez-moi d'abord vous dire ce que nous “n’en ferons

  

 

5. .

pe {.—Nous n'en ferons pas desjeunes filles sans Dieu, sans
croyance, sans prière,“sans religion”. — Dans la lutte pour la
vie, la femme a besoin, plus que l’homme, de la religion, car
fs que l'homme, elle est destinée à souffrir, et, sans reli-

pion, le désespoir l’atteindra un jour et la rendra malheureuse,
8 ji—Nous n’en ferons pas des jeunes filles “évaporées”,
n'aimant que la parure et les plaisirs, — à côté d'elles on ver-
rait passer le jeune homme qui, cherchant une campagne, s’é-
joignerait en disant: C’est bien beau, mais c’est trop cher; a-
vec une pareille femme, c'est la ruine qui m'attend.

111,—Nous menferons pas des jeunes filles “inutiles” et
risant le travail manuel, “prodigués” et ne caloulant pas

ene, “orgueilleuses” el mettant leur prétention trop
haut, “réveuses et bâtissant des châteaux en pagne, “igno-

es” et sans instruction.
Disons maintenant ce que nousferons de nos jeunes filles:
]-—D'abord des chrétiennes, de bonnes chrétiennes, d'ex-

cellentes chrétiennes, Sur le terrain de la religion allons aussi
loin que possible, jusqu’à la piétée solide et bien réglée,

Sur ce point on ne saurait jamais trop faire: la femme
forte est toujours la femme profondément religieuse,

IL—Ajoutons: Des jeunes d'illes “sérieuses”. La vertu se-
ra toujours le plus bel ornement de la vierge chrétienne, un
bien qui surpasse tous les autres même la fortune et la riches-
se

rant

1{—1 faul dire encore: Des jeunes filles “laborieuses”,jimant le travail quel Qu'il soit, comme une grande whoseparce que c'est le devoir. Ih y en a trop malheureusement, qui
ne “savent faire que la demoiselle”. Qu'on leur apprenne àpréparer un repas convenable, à laver, à repasser, mêmeà fai-re le pain: une bonne cuisine évite bien des frais de pharma-
cie; des jeunes filles ‘’économes” qui sachent bien acheter et
lenir compte de leurs dépenses; des jeunes filles “judicieuses”,
comprenant qu’un honnête ouvrier même sans le sou vaut
mieux qu’un jeune homme élégant et vaniteux; des jeunes fil-les “positives, laissant le romanesque aux romans, aimant lamaison paternelle, se plaisant à la parer de travaux de leurs
mains, à l'orner de fleurs; des jeunes filles instruites, surtout
au point de vue de la religion et des bonnes moeurs. Dès lorsqu'elles sachent la musique,la peinture et les autres arts d'a-
grément, pourvu qu’elles soient ice que je viens de dire, elles
seront heureuses, trouveront leur voie... et la Providence fe-
ra le reste.

- M. C, D.

LES ROSES
(Vers inédits),

J'ai tout gueilli sur mon chemin,
Sans m'arrêter jamais, sans trève,
J'ai mis des roses sur mon sein,
De blanches roses de mon rêve]

  

A {ravers les sentiers fleuris
Comme sur les rochers moroses,
J'errai, et sous mes pieds meurtris,
Lentement s’effeuillaient mes roses,

Quand sur le soir l'orage vin,
Dissipant mes jeunes années,
J'ai vu mes roses du matin
Qui s’inolinaient toutes fanées,

Et mon être a frémi soudain
Sous une traîtresse blessure,
Car chaque épine dans Thon sein
Semblait imprimer sa morsure,

D'autres roses viendront en vain,
Plus orgueilleuses et plus. belles,
J'irai pourusuïvant mon chemin
Sans jamais me pencher vers elles,

Car je conserve mon amour
Aux premières roses d'aurore,
Pendant qu'en mon coeur chaque jour,
Une blessure saigne encore.

Jean des GREVES

rm I

L'Instant Musical

Parlons du solfège.

Les cours de solfège pour adultes,

—tout précieux qu'ils sont et dignes

d'encouragement, — n’ont guère de

chance d’être suivis avec ponctuali-

té; l'expérience est là, malbeureuse-

ment, pour en fournir une preuve su-

rabondante.

À cette indifférence il y a plu-

sieurs excuses plus ou mofns légiti-

mes et fondées: on n'a ni le loisir,

ni le goût, ni la tenacité voulus, ti-

raillé que l'on est de droite et de

gauche à cet âge, par les mille fonc-

tions de la vie sociale. Ces causes

n’en restent pas moins avec leurs

conséquences.

les bancs do l’école que l'initiation

musicale devrait se donner, sans

perte de temps, par manière de re-

lâche aux travaux plus sérieux de la

classe,

Mais nos commissions scolaires

ont, par le temps qui court, bien d'au-

tres antiennes à chanter, et ce qui

serait bien utile, et quasi nécessaire,

aux enfants, leur est refusé, quitte À

leur être offert plus tard, alors que

la mémoire est émoussée, l'intelli-

gence moins vive et l'esprit plus en-

combré, avec, en travers, une foule

d'empêchements d'ordres divers.

dans notre salle d'exposition
locale

Avec cet appareil vous
pouvez préparer des re-
pas complets . « . faire
cuire, étuver, bouillir
griller et rôtir,

Ce ‘fourneau portatif”
coûte peu et peut être
Taccordé à tout genre de
prise de courant tout
comme un fer ou un
radio. eee

La Minute Gaie

Un ami. — “Vos éteg bien instal-

lé, maintenant, Marie aide à faire

marcher la maison. Arthur aide &

faire marcher le bureau, Frédéric

Merveilleux pour les
villas d’été,

The

SHAWINIGAN
WATER & POWER co.

   caseA

  
Au fait, c'est de bonne heure, sur;

 

 

Chaque apier ttoute | Papier tuera des mouches
a journée et chaque jour

nt trois semaines,
3 Papiers dans chaque Paquet,

10 CENTS LE PAQUET
dans les Pharmacies, les Epiceries et les

agesins Géséraux.

POURQUOI PAYER PLUS?PADLSON FLY PAD CO., Hamils

aide à faire marcher l'auto...
Levert, — “Qui. Mais pour fajre

marcher cette tondeuse je ne puis
trouver personne à la maison.

MOTS D'ENFANTS.
Lili. — Il a dû faire très chaud

cette nuit.

La maman. — À quoi vois-tu ça.
Lili. — Regarde le gazon, Il est

couverd le sueur.

x Xk %
VENGRANCE.—

Le maître: Pourquoi avez-vous
répandu une boîte de poudre insec-
ticide sur le pupitre de Tillot?...

L'élève: Parce que... y a sur la
"boîte que ca fait mourir les cafards.

 

HYGIENE ET ECONOMIE
DOMESTIQUE

Piqûres d’abeilles
Les abeilles ne se contentent pas

de faire du miel, elles piquent par-
fois fort désagréablement les per-
sonnes qui s’en approchent de trop
près. Un remède bien simple, que
l'on a toujours sous la main, c'est
de frotter vivement la partie attein-
te avec du sel gris légèrement imbi-
bé d'eau. Si l'on s’y prend à temps,
la douleur et l’enflure disparaissent
aussitôt. Contre les pigûres de mous-
tiques, du vinaigre et un peu de per-
sil soulagent également.

Entailles, coupures

On est parfois maladroit, On tran-

che du pain, on pôle deg fruits, des

pommes de terre, on prépare une

volaille. Crac! Le couteau bien effi-

l6 glisse et fait une large éraflure

dans le pouce ou dans la main. Si

l'éraflure n’est pas profonde, il faut

la mettre sous le robinet et y appli-

quer ensuite une compresse. Si la

blessure est profonde il faut d'abord

rapprocher les chairs à l'aide d'un

peu de sparadrap. Une femme sou-

cieuse du bien être des siens devrait

toujours avoir en flacon:

20 grammes de teinture de ben-

join.

20 grammes teinture d'aloès.

20 grammes teinture d'arnica.

C'est excellent pour les compresses

quand il s'agit de coupures.

Quand aux plaies et bosses que les

mamans doivent être habituées de

panser au front de leur progéniture,

elles trouveront toujours ‘bien d'une

compresse de teinture d'arnica mé-

langée d'eau. Une cuillerée à café

dans un demi-verre d'eau adoucira

bien des contusions.

Eclairage:—

En hiver, la moitié de la vie a be-

soin de lumière factice. Heureux les

ménages qui ont des lampes qui ne

fument pas et dont la lumière claire

et gaie rendles soirées moins tristes.

Un petit secret, connu des bonnes

ménagères, consiste à tremper avant

de s'en servir, les mèches de lampe

dans du vinaigre. On jaisse bien sé-

cher avant de les mettre dans l'hui-

le, le pétrole, et même l'esprit de

vin. Cette préparation rend la lu-

 

Chaussures;—

Un procédé pour rendre la chau-
sure imperméable ne peut être que
bien accueilli, 11 consiste à faire
fondre dans un pot de verre vernis-

sée, du goudron avec uu peu de
gomme élastique coupée en lames
minces et ramollie préalablement
au-dessus de la vapeur d'eau chaude.
Remuer avec une cuil'er de bois et
lorsque tout est bien fondu, appli-
quer chaud à l'aide d’un pinceau sur
la surface de la semelle. On renou-
velle l’upération, jusqu'a ce que la
vouche d'enduit ait l'épaisseur de

deux cartes à jouer. ,

Rouille :—

Qui n'a pas déploré les taches de
rouille sur le linge? Gräce à l'alma-
uach, ce malheur est réparable. Pre-
nez une cuiller d'argent laus laquel-
le vous aurez exprimé du jus de ci-
tron, faites chauffer la cuiller au-
dessus d'une bougie, lavez lu tuche
daus le liquide chaud, elle disparef-
tra totalement.

Plumes défrisées:—

Les plumes de chapeaux défrisées
par la pluie et l'humidité, se refri-
sent toutes seules si on les tient —
avec précaution pour ne pas les gril-
ler — au-dessus d'un réchaud alju-
mé,

Nettoyage de l'argenterie:—

ll n'y a qu’à la laver dans l'eau ou

l’on a cuit des pommes de terre en

robe de chambre. Cette eau enlève

même les taches sulfureuses produi-

tes par les oeufs,

Bonne précaution; —

Si vous changez d'appartement, il

est toujours prudent de désinfecter

un nouveau logement avant d'en

prendre possession. Pour cela, allu-

mez un réchaud, et faites brûler

dans chaque pièce 2650 grammes de

soufre. L'appartement doit être her-

métiquement fermé. Ou trouve dans

toutes les pharmacies des bâtons de

soufre tout préparés.

Hoquet:—

Rien de plus ennuyeux que d'avoir

le ‘’hoquet’”. Mais il paraît qu’un é

ternuement débarrasse de <ette con-

vulsion désagréable. l’renez donc

une bonne prise et vous serez vite

délivré.

PAROLES D'OR

 

Nous pardonnons souvent à ceux

qui nous ennulent; mais nous ne

pouvons pardonner à ceux que nous

ennuyons.

CHOSES A SAVOIR

 

Pour nelloyer l'argeuterie noircie

par les acides. — On nettoie conve-

nablement l'argenterie où les usten-

siles de ménage algentés ou plaqués,

lorsqu'ils ont été noircis par les aci-

des, en les brossant avec une brosse

mouillée de la compoyjtion suivante:

carbonate de soude, 40 grammes;

vinaigre, 10 grammes; eau, 1 pinte.

On rinse ensuite les objets & gran-

de eau, et'on les fait sécher. Le sé-
chage daus la sciure de bois bien fi-

ne est le meilleur procédé.

COURSES D'AUTOS A L'EXPOSI-

TION DE QUEBEC

 

 

Tout indique qu'au moins une

vingtaine de conducteurs, venant de

tous les points de la province parti-

ciperont à la course de 50 milles or-

ganisée par l'Exposition Provinciale,

et dont l'enjeu sera le championnat

de Ja province de Québec, pour les

automobiles de ‘‘stuck’’, et des bour-

ses intéressantes qui seront détermi-

nées par le classement des six pilo-

tes qui se qualifieront pour prendre

part à la coure.

Cette course, qui deviendra cer-

tainement une classique annuelle,

sera Une épreuve d'habileté et d’'en- mière plus brillante, sans augmen-
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pidité et de souplesse pour les auto-

mobiles.

Les demandes de renseignements

pleuvent aux bureaux du secrétaire

de l'Exposition Provinciale de Qué-

bec, M. Emery Boucher, car cette

course, la première du genre à être

disputée dans la province, suscite

un intérêt inusité.

Ceux qui voudraient participer à

cette classique sont priés de commu-

niquer au plus tôt avec M. Boucher,

car les entrées fermeront le $l août

prochain.

Mais, pour pouvoir prendre part

à la course, il faudra participer aux

épreuves de qualification qui seront

tenues la veille de la course, c'est-

à-dire, vendredi le $ septembre. Ceg

épreuves fourniront à tous les con-

ducteurs la même chance de faire

valoir leur habileté, puisqu'ils au-

ront tous le privilège de participer

à trois essais individuels d'un mille.

La miellleure des trois performances

sera notée, at los détenteurs des six

esais les plus rapides seront invités

à prendre part à la course, le lende-

main.

Les organisateurs ont décidé de

n'admetire que six automobiles dans
la course, tout simplement afin de

ne pas exposer les conducteurs à des

accidents qui seraient inévitables,

sans doute, si un trop grand nombre

d'automobiles circulait en même

temps sur cette piste d'un demi-mil-

le.

Cinquante pour cent des recettes

de la course, après déduction faite

des taxcs habituelles perçues par le

fise, sur les amusements, sera Ja part

des participants à la course, et le

pourcentage de chacuu d'eux sera le

suivant: ler, 30 p.c.; 2ème, 20 p.

c.; 8ème, 17 p.c.; 4ème, 16 p.c.;

5ème, 10 p.c.; 6ème, 8 p.c.

Comme on anticipe une assistan-

ce-record A l'Exposition, pour le jour

de la course, il est permis de suppo-

ser que les bourses des participants

seront plus qu'intéressantes.

LE JOUR
En l'absence de tout organe d'o-

pinion libre et franche, en cette

province, plusieurs Canadiens, avi-

des de défendre la Vérité, la Liber-

té et le Progrès menacés par divers

éléments réactionnaires, ont décidé

de fonder LE JOUR,
Cet hebdomadaire politique et lit-

téraire, qui entend continuer et

pousser plus loin la lutte entrepri-

se dans L'ORDRE et dans LA RE-

NAISSANOR par le regretté Olivar

Asselin, paraîtra dans la première

semaine de septembre.

Voicl, dans ses grandes lignes, le

programme qu'il a résolu de sui.

vre:

1, — Réforme de l'Instruction pu-

  

   durance pour les conducteurs, de ra-

 
 

  

  

 

   

 

DÉPART
QUOTIDIEN DU

ALLER et
RETOUR de A
Victoriaville

Winnipeg ….
— Saskatoon ….

Validité: Edmonton |,
45 joun Vancouver ..

mont.

SH
a {OUEST canadien

18 SEPT, av 2 OCT, meurs.

 

Voitures Ordinaires

* . $20.85

.. 88,80
- 45,40
.. 50.85

*Pluces en wagou-lit on yngon-auton moyennant eupplé-
»Le billet n'est valablo qu'on promière seulement.

Rillete réduits pour toutes les autres gures do l'Ouest canadien.

Pour billets et tous renseignements sur les itinéraires, les privilèges
d'arrêt en cours de route, couchette, ete, s'adresser aux agents

CANADIEN
blique ot de l'éducation à tous les

degrés;
2. — Défense des libertés de pa-

role, d'écrits, d'idées, d'association,

de culte, de politique, etoc.;

3. — Lutte contre le crl de race

et <ontre toute forme de nationa-

lisme démagogique;

4. — Opposition nette et énorgl-

Que au séparatisme et aux tendan-

ces dictatoriales, fuscistes, commu-

nistes ou unarchiques, qui sont la

maladie épidémique de notre épo-

que;
5, — Mtroite surveillance de la

politique actuelle, au fédéral, au

provincial et au municipal;

6. — Querre sans merci à l'étroi-

tesse, À l'esprit réactionnaire el au

crélinisme, sources de profits ot de

pouvoir pour un trop grand nom-

bre;

7, — Défense dus libertés syndi-

cales des ouvriers, tant dans les u-

nions internationales que duns les

groupes nationaux;

8. — Etudes hebdomadaires sur

le mouvement littéraire, artistique

et scientifique; commentaires sur

las évéiements d'actualilté ot sur
la nouvelle; attention spéciale aux

questions féminines;

¢
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A ceux qui souffrermt
de maux de tête

Les maux de tôte se font sentir
dans les régions de la tôte A, B,

, D,E,F. Pour connaître leurs
causes lisozattontivumontlaoire
oulaire incluso dans =
chaque boîte,
Pour soulagor lus dou-
leurs périodiques, mi-
grain, mal de dos,
rhumen, grippe, oto.,
pronoz los Capeulus
Antalgine.

ANTALG
\ EN VENTE PARTOUT 2 J

—

  

rt net —

8. - - Mise à Jour des ‘principales

cances de l'Inférioritté des Canadiens

français en divers domaines;

10. -— Indépendance en

des parties el des seotes,

Nous souhaltons succès et longue

vie à ce nouveau ot fler contrère.

regard 
“PLUS FRAIS,

"PLUS CROUSTILLANTS!"  
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“Quand je vais chercher une
tre le temps de ma
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A.
Lorsqu'il 8
journal, Marcel Beuuregard, l’as des reporters de la
Montréal, est toujours sur le qui-vive, le jour et la nuit. Mais
lorsqu'il va à la chasse aux nouvelles, il est souvent obligé de

manger à la hâte. Il explique plus bas comment la Bière Black
Horselui aide à mieux digérer en pareils cas.

nouvelle”, dit Marcel, “il arrive souvent que je

er autre chose qu'un sandwich,et encore i

que je le fasse en vitesse,Cela n'est pas bien bon pour la digestion, mais

comme le font beaucoup de reporters,
mangeant, et ma digestion ne m
tant pour ceux qui, comme mot,

je bois de la Bière Black Horse en
‘inquiète pas. Et croyez-moi, cela est impor.
doivent manger quand ils en ont Je tezopa.”

 

ut-il

WIRE
etlparten vitesse

‘agit de couvrir les nouvelles de la police pour son
lice &
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NouvellesdeNicolet
Retour du maire H.-N. Biron

M. H.-N. Biron, maire de la ville

de Nicolet, est de retour d’un voya-

ge de plus de 5 semaines en Euro-

pe, où il a visité l’Angieterre, la

France, la Belgique, la Suisie, l'Ita-

lie et l'Allemagne. ll a aussi visité

l'exposition universelle de Paris.

Plusieurs citoyens de Nicolet se

sont rendus à Québec pour l’arrivée

de l’Enupress of Britain sur lequel a

fait le voyage de retour Sun Hon-

sSSSESSOSSESHSSHSSE

Cartes Professionnelles
 

Gaudet et Vigeant
AVOCATS - PROCUREURS

NICOLET, P. Q.

 

 

RUE NOTRE-DAME
THL. 169

Paul.-À, Trahan,

Avocat — Barrister

Nioolet, P. Q.
 

 

Armand Proulx
AVOOAT

Rue Notre-Dame,

NICOLET,

 

 

Casier postal 233

J-Arthur Désilets
B.A. LL.B.

Notaire

 

Rue Plessis, Nicolet, P. Q.

 

 

David Deshaies

Architecte,

NICOLET, 

Tes

neur le maire Biron. À son arrivée

à sa résidence, à Nioolet, plusieurs

citoyens se sont aussi empressés

d'aller le féliciter de son heureux

retour au milieu de la population ni-

colétaine.

Les travaux de transport de la ga-

re -lu Canadien National au termi-

nus de la rue Plessis sont mainte-

nant terminés. Les agents en ont 

 GP, 74 Gp. 118
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CONSTRUOTEUR

 

 

Pour vos réparations de bâ-
tisses, vos constructions nou-
velles, adressez-vous toujours
8?

Eugène Marchand
Entrepreneur - Constructeur

NICOLET, P. Q.

44060 HOVHSHO HOSES

pris possassion depui quelque jours.

Elle repose sur un solage en pierre,

et une plateforme de plus de 300

pieds de longueur longe le chemin

de fer en face de la gare.

Er

RODOLPHE BEDARD
Bureau établi en 1908

Expert-Onanptable licencié
et agrée

(Chartered accountant)
Consultations pratiques en

matières Commerciale et
Financières

425, avenue Viger, Montréal.

 

 

 

Tel 188 — Oasier P. 186

Gérard Boyer

Notaire

Greffe: J. C. H, Lafiamme

Rue Notre-Dame, — Nicolet,

 

 

Rue Panet Tél, Local

Dr H. Chatillon
Dentiste

B. A, L.O.D. D.O.D.
En face de l'hôte] de ville

Nicolet, P. ().  
 

 

Dr Geo. Smith
ex-interne

des hôpitaux de Québec et de

Sudbury

Médecine générale

rue Notre-Dame

NICOLET, P. Q.

 

J-A. Simard
ST\WENCESLAS,

Oo. Nicolet,

Frête Hypothécaires

Assurances, Feu, Accidents et

Automobiles, Formation de
Société, Bucocssions,

SpEE
TEL: 15560 Satisfaction

Service Prompt

Napol. Provencher
Contracteur-Plombier

Licencié

Installation de chauffage à
eau chaude « : vapeur

T4, Notre-Dame, .sicolet, Qué.

SLOVOIIIOPIEPOLEIOOSOLO
Lisez LE NICOLETAIN,

 

TELWYPHONE 81

RUE X

DOCTEUR GEORGES-ETIENN&£ ROY,
Ex-Eradians de l'Université ée Pacte

SPROIALITE: Chirurgie générale, Urelagie, gynécologie.

Ohlrurgion à l’hépltai du Ohriet-Rol de Nicolet

——ener NIOOLER, P. §.
 

 

La Compagnie de

RUE NOTRE-DAME

Nicolet Knitting Company
H.-N. BIRON, Prop.

Tricot de Nicolet

NICOLET, P. Q.
  
9, O00 0 0 0 0 0 0 0.0. 0 CARE 004% 0000.0, 0. 0ageopeilseleigerleiieieneneiteiondeiiooadeilontondedfoctonteddealeatoodestttraterrtdpteee0 ee

Aveo les compliments de

Arthur

 

Martin
Gérant de

CONSOLIDATED OPTIGAL CO. LTD

NICOLET

Téléphone: Bell Nicolet 104
Local

Bureau et Entrepots
Ave 8.-Raphaél
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Etablie en 1803.
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Guild, Membre Board of Trade Montréal Corn Exchange,

Alexandre Gaudet,
EPICERIE & PROVISIONS EN GROS

 

Adresse Télégraphique
Aston Jonction
Code Dowlings

4e Edition

ASTON ICT. P. @
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L'émail Laque Moderne pour

le fini d'automobile

ROLLAND LEMIRE
GARAGE

SPECIALITE: Peinturage d'automobile, Distributeur
autorisé pour Ford: passager, camion.

ROXO NICOLET

LE NICOLETAIN, VENDREDI LE 27 AOÛT 195%.

Les élèves du Séminaire de Nico-

let à leur aivivée, au commence-

ment de septembre prochain, auront

la surprise de constater un certain

changement daus leur cour de récré-

ation. En effet, les autorités du Sé-

minaire ont fait démolir le vieux jeu
de balie à la main, existant depuis

plus de 75 ans et en font rebâtir un

nouveau. Ce dernier aura 106 pieds

de long et 96 de large, avec 6 faça-

des dont 3 du côté de la cour des pe-

tits et 3 du côté de la cour des

grands.

Toute la population de Nicolet
vient d'upprendre avec beaucoup de

regret le départ de M. J.-E. Pellerin,

inspecteur djécoles du district No

33, de Nicolet, pour le district No.

10 de Montréal. M. et Mme Pellerin

étaient très estimés de toute la po-

pulation de cette ville. A la tête de

plusieurs organisations sociales et

littéraires, M. et Mme Pellerin ont

toujours su s'attirer la sympathie et

une popularité sans équivoque de

toute la population de cette ville.

Aussi est-ce avec un infini regret

qu'on «à appris la décision du Comité

de l'Instruction Publique de la pro-

vince de Québec de transférer de

Nicolet à Montréal ce citoyen si es-
timé de tous.

Tous les citoyens de cette ville se

joignent ensemble pour souhaiter à

'M. et Mme J.-E. Pellerin, le plus

grand bonheur dans leur nouvelle

demeure à Montréal.

Mercredi, le 18 courent, vers les
9 hrs A.M. la cloche d'alarme appe-

lait les pompiers chez M. Omer Ca-

mirand, bijoutier de cette ville, où

un incendie venait de se déclarer à

l'extérieur du sous-sol de sa rési-

dence, coin des rues Panet et Ples-

sis. Heureusement, grâce à l’activité

du pompier Auguste Dubois, le feu

fut maîtrisé de suite et les domma-

ges ne sont pas considérables. On

croit que le jet d'une cigarette par

un passant près de cette maison est

la cause du commencement de cet

incendie.

Lors de la séance du dernier Con-

seil de cette ville, lundi le 16 cou-

rant, M. le greffier donna lecture de

la réponse de l’Hon. Ministre du

Travail Provincial, M. William Trefn-

blay, à la proposition de l’échevin

Jos Duperron, demandant au gou-

vernement de contribuer pour sa

part aux différents travaux que la

ville se propose de faire pour donner

de l'ouvrage aux chômeurs de cette

ville.

L'Hon. Ministre du Travail dit

que le gouvernement provincial est

prêt à verser sa part au montant

de #3,200,00, pourvu que le Gou-

vernement fédéral en fassu autant

eu versant sa part. A ce sujet il

SugEèro au Cousell d'en faire la de-

mande à Ottawa par l'intermédiai-

re du député fédéral, du comté de

Nicolet. Tant qu'à M. B. Fleury, dé-

puté provincial de Nicolet, il a fait

accepter la demande du Conseil à

Québec. Si Oltawu agrée la denian-

de du Conseil, celui-ci fera faire des

travaux, en cette ville, pour un mon-

tant de $10,000.00,

M. l'abbé Léopold Fournier, pro-

fesseur de Belles-Lettres au Sémi-

naire de cette ville, vient d'être nom-

mé directeur du Petit Séminaire

pour la prochaine aunée scolaire

1937-38, en remplacement de M.
l'abbé Arthur Girard, S.Th.D.

M. l'abbé Arthur Girard, S.Th.D.
ancien directeur des élèves au Sé-
minaire de cette ville a été nommé
aumônier des Rév. Soeurs de I'As-
somption, Maison-Mère, Nicolet, en
remplacement de M. l’abbé J. Ber-
nier actuellement en repos pour

cause de maladie.

M. l'abbé Wiltrid Messier, profes-

seur d'anglais et aumônier-directeur

du cercle anglais Saint-Patrice au
Séminaire de cette ville, à été nom-
mé assistant-aumônier des Rév.
Soeurs de l'Assomption, Maison-

Mère, Nicolet.

La seconde retraite ecclésiastique,

dite des Vicalres, s’est ouverte au

Grand Séminaire, lundi le 16 godt
courant, à 8 hrs du soir. Le pré-

dicateur est le Rév. père Robert,

Oblat. Plus de 90 prêtres suivent

les exercices de cette retraite,

Des exercices des Quarante-Heu-

res se sont ouvertes en la chapelle

du monastère des Kév. Soeurs du

Précieux-Sang, lundi le 16 août cou-

rant.

Un grand nombre de citoyens de

cette ville se sont unis aux Rév.

Soeurs de cette communauté et ont

suivi avec ‘beaucoup de piété ces
saints exercices.

M. et Mme Eugène Crépeau, ain-

si que leur demoiselle, Mlle Cécile,

de Montréal, sont venus passer une

dizaine de jours de viilégiature chez

des amis à Nicolet. M. et Mme Cré-

peau sont venus visiter Nicolet après

une absence de plus de 26 ans.

LE HOQUET
Un symptôme qui se rattache fré-

quemment à un mauvais état de l'es-
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tomac, et qui, lorsqu'il se répète sou-

vent, est d’ailleurs, assez désagréa-

ble, c’est le hoquet.

Tout le monde le connaît, ce

bruit rauque, de tonalité variable,

et accompagné d'une Becousse con-

vulsive plus au moins marquée, et

l'on désigne en médecine, comme

dans le langage vulgaire, sous le

vocable imitatif de hoquet. Mais peu

de personnes se font une idée préci-

se du mécanisme de ce symptôme,

dont l'explication nette n'a d'ailleurs
été donnée que par les récentes dé-

couvertes de la physiologie moder-

ne.

Le hoquet est causé par une con-

tracture spasmodique du diaphrag-

me, le muscle respiratoire placé en-

tre la cavité de la poitrine et celle

de l'abdomen. Cette contracture cau-

se une secousse, qui se transmet plus
ou moins au thorax et au venire; en

même temps, le creux de l'estomac

semble se resserrer et devient le

siège d'une vive sensibilité. L'air du
poumon, brusquement chassé au de
hors par le spasme du diaphragme,

fait vibrer les lèvres de la glotte et

sort avec plug ou moins de bruit. Le

système nerveux étant l'agent exci-

tant le plus efficace de la contrac-

tion musculaire, !! est facile de com-

prendre pourquoi les individus dont

les nerfs sont irritables seront sujets

au hoquet. C'est ainsi que les ané-

miques, dont le système nerveux est

en détresse, privés qu’ils sont de cet

antispasmodique si efficace qu'on

appelle le sang, voient souvent sur-
venir le boquet, sous la banale in-

fluence des émotions morales vives,

du rire ou deg larmes surtout, par-

fois même sous l'action légère des

moindres contrariétés Le hoquet

est, d'ailleurs, un symptôme fré-

quent et l'attaque de nerfs chez la

femme, c’est-à-dire de la forme bé-

nigme de l'hystérie; de même il

survient comme un phénomène du

petit mal épileptique, de la danse

Saint-Guy, et de toutes les névroses

en général,

La convulsion spasmodique qui

constitue le hoquet est parfois con-

tagieuse, et l'on peut trouver, dans

la’littérature médicale, de véritables

relations d’épidémies de hoquet. Ces

épidémies, qui existe principalement

au Moyen Age et presque toujours

dans des réunions de jeunes Alles,

rendent, évidemment, dans la caté-

gorie de faits décrits sous le nom de

contagion nerveuse ou contagion par

imitation.

Généralement, le hoquet est un

symptôme des maladies du tube di-

gestif, et particulièrement de 1'indi-

gestion. On le rencontre dans cer-

laines formes de dyspepsie et de gas-

tralgie. Chez les enfants à la ma-

melle, le hoquet est presque quoti-

dien et souvent très allongé. Il sur-

vient surtout chez les enfants vora-
ces, qui Ingurgitent une grande
quantité de lait, C’est Un symptôme

sans gravité, mals qui indique la

nécessité Lmpérieuse de régler ley té-

tées; on le fait cesser, ordinaire-

ment, en administrant à l'enfant une

cuiller à thé d'eau de Vichy. Chez

les enfants plus Agés, il est bon de

savoir que le hoquet est parfois l'un

des signes qui indigent la présence

de vers intestinaux,

Le hoquet est parfois un symptô-

me grave, par exemple dans les obs-

tranglée, la péritonite, la fièvre ty-

phoïde, etc. 11 emprunte, dans ces

cas, ea gravité à celle des lésions

graves qu’il accompagne. Dans tous

les autres cas, le hoquet est un

symptôme assez benin, mals souvent

très rebel, surtout quand il survient
comme phénomène d'une névrose

confirmé (hystérie, chorée, etc...)

Le hoquet cède facilement, en gé-

néral, à des moyens empiriques,

dont la plus réelle action est sou-

vent de faire patienter le sujet en

attendant que cesse naturellement la
contraction spasmodique du dia-
phragme. C'est ainsi que l'on a con-
seillé les longues Inspirations sulvies
d'expirations raréfiées, la course,
l'éternuement prolongé et provoqué
la douleur inattendue produite par
un pincement, ou la frayeur subite
causée par la décharge d'un arme à
feu; la compression du poignet par
la main disposé en anneau ou par
un lien gerré; l'ingestion rapide ou
lente d'un verre d’eau fraîche ou
d’une cuiller à café de vinaigre pur;
la glace en fragment, etc, etc,

Docteur F.

EcoleSociale
_Populaire

POUR LES GREVISTES DB LA
DOMINION TEXTILE

Le Comité des Oeuvres catholiques
de Montréal formé des représentants
des principales associations catholl-
ques de la métropole, vient de publi-
er une déclaration où il prend fait et
cause pour les grévistes de la Do-
inion Textile et lance une grande
souscription publique en leur faveur,
Plusieurs sociétés se sont aussitôt
empressées d'envoyer leur souscrip-
tion.

 

LA COLONISATION SYNDICALE

Paris ,6 août. — Ce qu’on appelle
aujourd’hui en France ‘‘colonisation
syndicale”, c’est la main-mise com-
muniste sur le mouvement syndical,
base essentielle de la tactique bolché-
viste actuelle. Cette colonisation se
manifeste entre autres par le fait
qu'à la tête des principales fédéra-
tions d'industrie ge trouvent maîn-
tenant des députés communistes. En
outre l'interdiction du cumuler les
mandats syndicaux et les mandats
politiques (posés en principes au 
tructions Intestinales, la hernie é-

Congrès qui réalisa l’unité de la C.
G. T. et de la C. G. T. U.) n'est
déjà plus qu’un souvenir du passé.
La nouvelle réforme projetée pour

la règlementation de 1'embauchage
et du débauchage est fortement ap-

puyée par les communistes, parce
qu'elle leur permettra de poursuivre
plus facilement la colonisation. Com-
me l'explique si justement M. Emi-
le Roche dans ‘La République", la
colonisation de la C.G.T. et celle
du parti socialiste ‘sont des étapes
nécessaires sur le chemin qui, dans
l'esprit des puissants du Kremlin,
doit conduire à la colonisation de la
France”.

Cependant, dit l'organe socialiste
“Syndieats’’, la réaction se fait: ‘La
fraternité ne peut germer qu'à l’a-
bri des hypocrisies et de la dictatu-
re... Le parti communiste ne re-
nonçant pas à la colonisation du
mouvement syndical, il nous appar-
tient donc d'en assurer l’indépen-
dance pour lui conserver son rôle, sa
destinée et sa puissance... À l’oeu-
vre et en avant pour 1'indépendan-

cel”
Il est grand temps, en effet, mais

la main-mise communiste sur la C.
G.T. n'est-elle pas déjà forte pour
qu'une réaction soit possible?

 

SITUATION CRITIQUE DES OHAR-
BONNAGES DU DONETZ

Le Bassin du Donetz fournit les
54% du charbon de l'URSS et toute
l'industrie du pays dépend de lui.
Ia “Pravda”, les ‘‘Isvestias’”’ et

l'organe du gouvernement de Kiev,
leg “Visti” (du 29 avril 1937), a-
vajent annoncé une ‘‘délibération du
Conseil des Commissaires du Peuple
de l'URSS pour mettre définitive-
ment au clair les résultats des gi-
gantesques succès  holchévigues”
dans le Bassin Donetz. Or voici ia
conclusion de cette délibération: “Le
travail du charbonnage dans le Bas-
sin du Donetz durant le premier tri-
mestre et le mois d'avril 1937 est con-
sidéré comme mauvais... L'extrac-
tion du charbon est non seulement
au-dessous du plan, mais souvent en-
core au-dessous de l'extraction du
mois correspondant de l'année
1936”. Après cet aveu, le Conseil
des Commissaires du Peuple énumè-
re les causes de ces ‘“guccès’’. Mos-
cou reconnaît que son exploitation
dans le Donetz est un pillage et que
ce pillage rencontre une opposition
parmi les ouvriers et les employés.
Il énumère une série de mesures
draconiennes contre les autorités
responsables et contre les ouvriers,
mais on peut douter que cela amélio-
rera la situation. D'une part, en ef-
fet, le pillage s’est prolongé trop
longtemps et a fait des ravages con-
sidérables, et d’autre part la politi-
que sociale a suscité une telle haine
qu’il semble impossible de les trans-
former de sitôt en un enthousiasme
productif.

Ainsi la situation dans le bassin
du Donetz apparaît comme très gra-
ve et lourde de conséquences pour
toute l'industrie de l'URSS.

LA PROVOCATION SOVIETIQUE
AU COMITE DE LONDRES

Les plus incrédules ont pu se con-
vainere maintenant du rôle hypocri-
te jutlé par les Soviets daus l'affaire
espagnole .Les membres du Comité
de nou-intervention s'étaient enfin
mis d'accord pour approuver le pro-
jet britannique, H a fallu que Mos-
vou vienne le Lorpiller.

Les ob:ervateurs Impartiaux ont
d'ailleurs été unanimes à considérer
qu'une sclution raisonnable ne se-
rait jtmnis approuvée par les agents
de Staline, désireux avant tout de
brouiller leg cartes ou d'envenimer
la situation diplomatique.

Les puissances occidentales ont
toutes des intérêts à défendre en Es-
pagne; l'URSS seule n'en a aucun
qu'elle puisse valablement invoquer.
L'activité qu'elle déploie en faveur
du gouvernement de Valence ne peut
donc être que la volonté de bolché-
viser le pays.

Dans un article du ‘’Jour’”’ 1ntitu-
lé ‘Sans la Russie il n’y aurait pas
de guerre civile en Espagne’, Léon
Bailby écrit fort judicieusement:
“Qu'est venu faire la Russie en Es-
pagne, sinon y semer le germe de la
révolution qui bientôt, elle l’espé-
rait du moins, contamineralt Ja
France à son tour?... Mais tout
Français doué du moindre sens divi-
natoire comprend que l'horreur qu’il
éprouve en face du bolchévisme n’est
que le plus simple et le plus juste
des réflexeg d'un organisme sain en
face d'un danger de mort",

 

NUITS D'ORIENT

Les merveilleuses nuits! Est-ce

parce qu'elles connurent Ja présen-

ce divine que ces nuîts d’Orient sont
si émouvantes? Au bord du lac bleu,
et jusqu'à l'Hermen de neige, 1'om-
bre s'étend en une brume transpa-

rente, estompanË seulement la ru-
desse et la laideur des choses. Les
rayons descendent des étoiles ei
c'airs, qu'ils mettent des routes de
lumière aux flots mouvants des va-
gues; ils idéalisent les solitudes ari-
des, et les dorent, et les agrandis-
sent en des plagés heureuses de

quelque mystérieux Eden,

Les petites vagues vont murmu-
rant leur cantiléne, comme une voix
qui commencerait une chanson pour
la mener à un air de tHomphe; elles
s’enflent, et montent, et rient, de ce
rire infini, oubliant dans leurs éter
nels retours, comme nos soifs de
joie l'oublient, qu’elles se briseront
au rivage en un appel sans fin.

 

LA DORCHESTER A

SHERBROOKE

 

On mande des bureaux chefs du
Canadien National que Je modèle de
la “Dorchester”, la locomotive qui
tira le premier train entre Laprai-
rle et Saint-Jean, P. Q., il y a plus
de cent ans, sera de la célébration
du centenaire de Sherbrooke. Les ci-
toyens auront alors l’occasion d'ad-
mirer la replique de ce premier ti-
tan du rail canadien. Il sera expo-
sé vis-à-vis la gare du Canadien Na-
tional.

 

LES ZOUAVES A SHERBROOKE

QUEBEC. — Un contingent de
‘plus de 300 zouaves formé des qua-
tre compagnies de Québec, Sacré- 

natin,

 

ALLER ET RETOUR DE NICOLET A

Montréal
SAMEDI 23 AOÛT PAR TOUS LES TRAINS

$1.70

RETOUR JUSQU’AU LUNDI 30 AQUT PAR
TRAINS ORDINAIRES Les

 

Voitures ordinaires seulement. Renseignements.
auprès de l'argent du

CANADIEN

 

NATIONAL

  

Coeur de Limoilou et Lévis se ren-

dront à Sherbrooke, dimanche, par

train spécial du Canadien National.

Ils prendront part aux grandes fê-

tes qui marqueront le centième an-

niversaire de ‘‘la Reine des Cantons

de l'Est’.

CHOSES A SAVOIR

 

Pour nettoyer l'argenterie noireie

par les acides. — On nettoie conve-

nablement l’argenterie et les usten-

siles de ménage argentés ou plaqués,

lorsqu'ils ont été noircis par les aci-

des, en les brossant avec une brosse
mouillée de la composition suivante:

carbonate de soude, 40 grammes;

vinaigre, 10 grammes; eau, 1 pinte.

On rinse eusüite les objets à gran-
de eau, et on les fait sécher. Le sé

chage dans la sciure de bois bien fl-

ne est le meilleur procédé.

LE GOLF A JASPER
rn

Jasper Park Lodge, Alta, — M.
Robert Sommerville, gérant de Jas-
per Park Lodge, annonce qu'il a re-
u déjà plus de 75 noms de joueurs

de golf qui participeront au tournoi
annuel du ‘‘Mat totem’ disputé à
Jasper du 5 au 11 septembre.
“Le terrain de Jasper Park Lodge  

n’a jamgis été en aussi bo
cette année”, dit M. Rs,Le nouveau 18ième trou à été refaitavec du gazon Clarkson. Au dire djoueurs, c’est un “bijou. C’est vrai,ment le couronnement digne d'unessréable partie dans ce site enchaneur,”

°
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LES RICHESSES DR
LA GASPESIR,

 

Le rapport des experig
d'évaluer les gisements de chargée
de la Gaspésie n’est pas encore cop.uu, mais nous pouvons affirmer dèsmaintenant, que les gisements con-
tiennent assez de pétrole Pour être
exploités avec profit. Reste maints-
nant a savoir ce que pourrait coq.
ter l'entreprise d'exploitation, A ce
sujet, M. le Dr Camille Pouliot, dé-puté de Gaspé-Sud, & déclaré que
le creusage de chaque puits d'huile
pourrait coûter $150,000, soit unesomme globale de $2,260,000, puis-
qu’il y aurait une quinzaine depuits. Tous ces gisements sont si-
tués sur les terre de la Couronne,En vertu d'une loi passée au cours
de la dernière session, le gouverne.
ment peut refuser le droit d'exploi-
tation à des Syndicats étrangers,
Monsieur Poullot prépare actuoile-
ment un mémoire qui contiendra un
plan très intéressant pour conserver
aux nôtres une richesse nationale
et pour que ce soit nous, et non les
étrangers qui en profitent,

 —"
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= LA RENCONTRE DE DEUX ABRONAUTIS

|

;
 

 
9vice-président et

 
d'essai transatlantique, explique, ici, à

 
Le capitaine À. S. Wilcockson, commandant du “Caledonia.”

le premier hydravion des Imperial Airways à effectuer l'envolée
° Phili . Johnson,G

directeur du service de l'exploitation des Trans- {
Canada Air Lines, le mécanisme du “Caledonia” ancré a la base
aérienne de Boucherville, PQ. M. Johohnson, ancien président des
United Air Lines et promoteur de l'aviation en Amérique du Nord,
est très intéressé dans le mécanisme de l'hydravion géant qu’il visita
en compagnie du capitaine Wilcockson,
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